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N  homme  ,  sorti  poiir  le  malhenv  d^^n^fc^ 
^^fie^^^^éiH^S^,  d'une  petîte  Ile,  où  % 
jetait  enveloppé  dans  la  plus  profonde  obs- 
curité., çt  qui  ,  comme  Fa  remarque  ^très- 
plaisamment  up  de  nos  compatriote»;  tenait 
la  queue  d'une  casserole  au  Cap  ,  lorsqîie» 
pour  la  première  fois  ,  les  Haïtiens  pri- 
rent les  armes  pour  s'affranchir  duiouo- 
de  l'esclavage ,  se  trpuve  ,  par  un  concours 
d'évênemens  extraordinaires  ,  et  con\më 
par^  enchantement ,  porté  à  une  place  su- 
périeure dans  l'Armée.  Abusant  du  pouvoir 
que  le  hasard  lui  avait  départi ,  il  s'en  sert 
pour  replonger  dans  les  fers  ceux  qui  Yen 
avaient  retiré.  Enhardi  par  la  facilité  avec 
laquelle  il  exerce  les  premiers  actes  eleison 
j^lespotisma  ,  il  marche,  avec  une  audace 
étonnante ,  à  la  complète  organisation  du  . 
système  de  la  terreur  :  par  elle  il  comprime 
|ou3  les  esprits  ,   enchaîne   toutes  les  vq. 
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lontés  5  et  place  sur  sa  tête  mie  couronne 
qui  le  reî|drait  le  plus  ridicule  des  hommes 
s'il  n'était  en    iifiênie-teîns  le   plus  féroce 
et  le  plus   cruel   des  tyi'ans.    A  ces  traits^ 
tout  le  monde  reconnaît  Christophe  ;   cet 
homme  encroûté  de  préjugés^  et  d'ignoran- 
ce ;  si   fier ,   si  vain  ,    si  «rgueilieuîL.   Eh 
bien  ,  ce  même   Christophe,  après   ayoi^ 
fait  le  phis  étrange   comme  le  pi ij^  cou- 
pable abus  dii  pQuvoif   quij   a   Usurpé  ; 
avoir  épuisé  toutes  les  ressources  4w  ma- 
chiavélisme le  plus  infernal  ,    et  employé 
les  moyen!?  les  plus  odieux  pouF  nous  flé-= 
«sunir  ,    et   à    la  faveur    d'urfe    désunion  , 
qu'il  se  flattait  d'opérer  /^*^è!#^'-'&^?émf  ; 
e^ÛY\ ,  après  s'être  joué  de  tout  ce  qu'il 
y   a   de   plus    saint   et   de  plus   sacre    ài» 
înonde  ,   feint  ,  poar   uno    seconde    fois  ^ 
d'être  revenu  à  des  sentimens  pacifique^j  et 
d'être  animé  du  4ésir  de  faire  tout  ce  qui 
peut  contribuer  au  bonheur  et  à  la  pros- 
périté des  Haïtiens  :  il  vient  d^  nous  envo- 
yer de  nouveaux  Députés,  et,  fai|t-il  le  direî^ 
le  pourra-tTpn  croire  ?  des  Députés  pour 
nous  proposer  de  nous  soumettre  gratui- 
tement  à   son  autorité  royale,  et  de  lui 
faire  le    sacrifice  de  nos  droits  ,  de  notre 
liberté  ,   de  notre  indépendance.    Cf  grand 
et    maghanime    Potentat  \     ^e    premier    Mo- 
narque  couronné    du    Nouveau-  Monde  ,    ce 
Restaurateur    de    la    Religion   et   de   la    Mo- 
publique   9     cet   inçmnparabl^     Btenfai  «| 
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i  5  ) 
mr  de  rhm^anitê  (  a  ) ,  plein  de  tenckesse 
pour  tous  les  enfans  delà  grande  famille 
haïtienne,  dont  le  Cie}  l'a  destiné  à  être  le 
chef  et  le  législateur;  gémissant  amèreraen,t 
pm  régaremeiît  de  ceux  du  Sud  et  de  l'Ouest 
et  sur  lesrnalheurs  qu'ils  se  sont  attirés  en 
méconnaissant  spn  autorité  légitime  ,  yeut 
bien  encore  nous  tendi'e  unç  lïîain  sçqoura- 
ble  dan^  notre  infortune^  et  iioiis  offrir  un 
port  de  saîutj,  erî  nous  prenant  §ou|  a^'pro^^ 
iection  toute  paternelle:  à  la  viiq  (|e^  maux, 
épouvantables  qui  pèsent  sur  iiQiis^  ~^on 
^îne  est  douloureusement  affectée  ^  et  §a 
sensibilité  na1:urelle  l'emporte  si  loin  qu'il 
lie  veut  plus  iiiettre  de  bornes  à  la  bonté 
r(ui  le  caractérise:  pour  .prelni^r  bienfait 
il  veut  nops  accorder  un  généreux  pardoii 
de?  outrages  ,  sans  i^ombre  ,  que  no^s  lui 
livons  faits  et  de  tous  les  torts  que  nou^ 
pons  envers  lui  :  il  veut  bien  ,  nous  dit- 
il  d^ns  reiFasion  de  son  cœur ,  oublier  le 
passé  et  ne  plus  sQngerqu'v-.  réparer  ] es. 
désastres  qui  nous  ont  assaillis  ,  qu'^  tra-' 
yailîçi^  à  opérer  le  grand  œuvre  de  notre 
^•ég.  nération  ,  qx\  L|n  ipot  qu'à  nous  prépa- 
rer des  jours  de  paix  at  d'allégresse  :  à 
l'en  croire,  ^ous.  son  pacifique  et  légitime 
gouvernement  ,  tout  ce  qui  a  un  point  do  , 
pntact  avec  nos  intérêts  et  nos  affections  ' 
|loit  changer    de   fkce    à  notre  plus  gran4 

(  a  )   Christophe  'prend   toutes    ces   qualifications    àm% 
i.mtituie  de  ses  actes,  '         '        "     ""'-^ 
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(6) 
p^BXkUge  ;   tout  doit  prospérer  et  rGcevch 
une  nouvelle   vie  ;  Fâge  d  or  ,  chante  pac 
iespoëtes  ,  renaîtrait  pour  nous,  et  Haïti , 
soumise  aux  lois  du  plus    débonnaire  des^ 
^souverains  ,   deviendrait  un  nouvel  Eden  : 
élevés  au  dernier   période  du  bonheur  et 
de  la  félicité  humaine ,  nous  n'aurions  plus 
Tien    à  désirer.  Telles  sont  cependant   les 
promesses  que   Christophe  n'a  paa  honte 
de  nous  faire ,  après  s'être  5  si  long-tems  , 
baigné   dans    notre  sang^   avoir  attiré  tciis 
les    maux    de    la    guerre   civile   sur  .riqi:re 
patrie;    l'avoir    couverte    de    deuil    et   de 
désoîatiori  par  des  forfaits  en  touî^  genres , 
qui   font  frçniir  U  nature.     Quand   on  ré- 
fléchit  à  rhypfl^Grisie  et  â  Timpudence  qui 
caractérisent  cet   hom.me  de   boue  et    de 
efang  ,   et  qu'on  le  voit  employer  les  ma- 
nœuvres  les   plus  basses,  les  suggestions 
les  plus   perfides  ,  Tamorce   la  plus   ridi- 
cule et  la   plus  grossière  pour  nous  faire 
tomber  dans  le  piège  qu'il  nous  tend  ,  et  où 
îl   croit  nous  prendre  pour  achever  notre 
extermination  ,  on  ne  peut  s§  défendre  d  un 
'Miouvement   d'indignation,    pser  proposer. 
a    un    peuple   libre  ,  jalou^  de   ses  droits 
et   fier  de'  son    indépendance,   de  tendre 
complaisarament  les   mailis  pour  recevoir 
les  fers  de  Fesclavage ,  n'est-ce  pas  le  com- 
Ue    du  délire    et   de  la  folie  ?   Il  ne  peut 
y   avoir  qu'un    Christophe  dans  le  mond^ 
fjapable    a  un  tel   reuversement  d'idées,. 
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.  l 'ons  avons  combattu  pendant  vingt 
àiis  et  plus  pour  conquérir  notre  liberté 
et  naiis  en  assurer  la  jouissance.  Avec 
t'assistanee  divine ,  nous  avons  eu  le  bon- 
heur de  triompher  de  nos  ennemis,  au- 
dedans  comme  au-dehors.  Nous  vivons 
sous  Viri  gouvernement  légalement  cons- 
titué ,  juste  et  libéral  5  et  nous  avons 
confie  nos  destinées  à  un  homme  animé 
de  tous  les  gentimens  qui  distinguent  le 
militaire  valeureux  ,  et  l'administrateur 
éclairé  ;  à  un  homme  qui  justifie  eu 
tout  le  choix  que  nous  avons  fait  de 
lui  pbur  succéder  au  sauveur  de  notre 
patrie,  au  fondateur  de  rios  institutions > 
à  Fimmortel  Petion  ,-  dont  la  mémoire 
î&era  toujours  si  précieuse  et  si  chère 
aux  Haïtiens.  La  pureté  des  intentions 
de  notre  chef,  la  sagesse  de  ses  vues , 
son  active  sollicitude  pour  améliorer  et 
consolider  notre  existence  politique  ,  la 
force  de  nos  armes  ,  qui  ne  peut  être 
un  problême  ^pour  Christophe  ,  J'uniori 
et  la  concorde  qui  régnent  parmi  nous, 
tout  nous  promet  une  longue  suite,  d'années 
de  paix  et  de  bonheur.  De  plus,  nous 
avons  la  douc^  consolation  de  voir  nos 
frères  les  cultr^ateurs  contents  de  leur 
sort ,  et  5  bénissant  du  fond  de  leurs  cœurs 
la  main  sage  et  prévoyante  qui  le  leur 
à  procuré  ,  se  livrer,  sans  contrainte,  tï 
lêurs^  paisibles   travaux  Dans  ïios  villes  ;* 
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es  commerçans  font  leurs  'affaîres  à  leur 
satisfaction  :  le  commerce ,  source  de  li 
prospérité  ])ubliqUe ,  est  protégé  et  en- 
tourage par  lé  gouvernement  ^  et  acquiert 
de  jour  eii  jour  plus  d'activité  et  d'ex- 
tension'  a  l'intérieur  comi'ne  à  rextérieur. 
Tout  s'anime  et  semblé  prendre  une  nou- 
velle existence  au  miliei^t  de  nous.  Là 
èonfiancê  éé  fortifié  à  mesure  que  les 
Relations  s'établissent  entre  le^  ïiatîooaux 
et  les  étrangers.  De  cet  état  dé  choses' 
résulte  une  harmonie  parfaite  entre  toutes' 
îèi  ciàissés  des  Citoyens  ;  Magistrats  y  Mi- 
litaires, Négocîâns,  Artisans,  Cultivateurs, 
tous  n'oîît  quutt  seul  but,  qu'une  èeule 
volonté  5  qiï'ûne  seule  intention  :\  'vivre 
libres  ou  néourîr.  Et  c'est  quand  ro|)inioit 
publique  est  ainsi  formée  ;  quand  tousr 
les  esprits  ont  pris  la  rûênie  direction  i 
quarid  toiîs  les  individus  de  la  République, 
sans  distinction  d'âge  ni  dé  sexe  ,  ont  les 
inémes  iiîterètâ  a  conserver  ,  là  même 
cause  à  défendre  ,  et  sont  animés  du 
même  sentiment  ;  quand  nous  nous  trou- 
vons, sotts  tous  les  rapports  ,  pla<:és  dans 
une  situation'  avantageuse  et  que  nous^ 
connàisspnB  pàrfaitement|^  celle  de  nos 
frères  du  Nord ,'  êpii  gémissent  sous  le 
poids  du  plus  eôroyable  desp^isi^é ,  c'est,- 
dis-je,  dans  ces  circonstances  que  le  Baclia; 
du  Cap  croit  trouver  eh  nous  des  esclaves 
im*mis  à  sa  volonté  et  disposés  à  lui  faim 
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("9)  , 
le  sacrifice  de  notre  repos ,  fle  riôtfé/fdr 
tune ,  de  notre  existence.  S'il  est  vrai  dé 
dire  que   Tambitiôu   et  Fenvie   ^v-èuglefit 
î^s   hommes  ,    c'est    bien   en   parlant   dé 
GhristopKe  que- cette  y êrîté  reçoit  sa  juste 
Epplieation.   Dévoté  du  désir   de   se  ven- 
ger et  d'accroître  sa  puissance^  en  étendant 
<suf  nous  sa  verge  de  fer  ^  ^t  recoîiiiaîssaîit 
rimposslbilité   de  '  nous  subjuguer   par    la 
-forée  des  arrnes  ;  '  aimant  d'ailieurs  toiyour^ 
^à  se  bercer  de  chimériques  idées  5  cet  im- 
bécile  usurpateur   s'est    flatté   dé   réussîi* 
dans  ses  projets  d'jissetvissemërit  ^  en  em« 
'ployant  contre  nous  tm  système  de  corrup- 
liôn  ;  seule   arme  qui  reste  à  la' rage  im-* 
pùisstote   des   tyrans  ;    il    a   été    jusqu^à 
penser^  F  in  sensé  !  que  nos  Généraux,  ecî^ 
véritables  êoiômies  de  la  lléptiblique ,  prê- 
teraient ,*  les  premiers  5  Forêilîe  à  ses  gros- 
sières séductions  ^  et   qu'ils  déserteraient 
là  cause  sacrée  de  ïa  liberté  ,poiir  laquelle 
ils  ont   si  lorig-tems  et  si  glorieusement 
Combattu  ^  pour  se  ranger   sous  les  bah- 
lîières  sanglantes  d'uhe  stupide  et  împla- 
t'able  tyrannie.  Quel  excès  .a'extràvagânce 
et     d'ineptie  !      Cpmm&nt  ,     c'est     toi  4 
Ghristophè  ,   toi  ,  féroce  brigand,    qui  as 
égorgé  nos  pères ,  nos  mères,  nos  enîfans,, 
ftos  frères 5  nos  amis!  toi  qui,  par  pass>»- 
tems ,  te  fais  un  jeu  Cruel  de  massacrer 
Journellement  des  malheureux  qui  ne  sont 
Coupables  à  tes  yeux  que  pàrCîe  qu'ils  n'oné 
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^ir: vaincre  leurs  forces  naturelles  pour  exà^ 
ciïter  tes  ordres  atroces!  Comment  ^  dis-^^' 
je^^  c'est  toi  qui  veux  nous  séduire  par 
tes  pipeoses  paroles  5  par  tes  faïlacieuseâ 
promesses,  après  avoir  iait ,  §n  vain  ,  des 
efïbï'ts  inoùis  pour  nous  détruire  î  Toî 
qui  ,  plus  cruel  que  les  vampires  y  t'en- 
graisse de  la  substance  de  tes  semblables, 
que  tu  ne  considères  que  comme  les  ins- 
trum^ms  de  tes  caprices  ,  comme  ta  pro- 
priété !  Encore  une  fois  ,  quel  est  donc 
,ton  vertige  ?  Quelle  Divinité  infernale  t'ins- 
pire ?  Nous  serions  tent?  s  de  croire  que 
rexcès  dé  ta  férocité  et  les  transes  con- 
tinuelles que  tu  éprouves  t'ont  .allie ne  Fes^ 
prit.  Tu  as  peur  ,  Despote  lâche  et  bar- 
bare ;  tout  dans  ta  conduite  le  prouva 
Avec  niison  tu  dois  trembler  et  fri^onner 
d'effroi  eu  descendant  dans  ton  cœuy 
gangrené  ,  et  ..en  jettant  les  yeux  aii^tour 
de  toi;  N'y  vois, tu  pas;,  sans  cesse,  ait 
inilieu  des  flots  de  sang  et  des  ossemens 
{pars  y  la  niort  ,  couverte  de  son  crêpe 
funèbre,  te  retracer  tes  crimes,  te  m^e- 
nacer  dé  té  précipiter  dans  les  abjmes' 
cterrrels ,  pour  y  recevoir  le  châtiment 
'du -^.-^^tes- forfaits.  Et  e'estlorsque  l'odieu-x:' 
de  ton  nom  te  voue  à  l'exécratioîi  uni- 
verselle et  t'assigne  la  première  pîiice  parmi 
les  monstres  qui  ont  désojè  la  terre  •  lors- 
que la  maiu  vengeresse  du  Tout- Pui disant 
est  prête  à   s'appesautic   sur  toi;  lorsque 
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.enfin  ton  exîstenGG  ,  si  fiinesfe  à  l'huma-^ 
jihé  5  ne  tient  pTiis  qu'il  un  fîl ,  que  tu  as 
Vîmpudeur  de  nous  exhorter  à  baisser 
un  front  libre  devant  cette  ridicule  Cou- 
ronne, avec  laquelle  tu  as  forgé  des  fers 
à  tes  semblables.  '   '""'  ' 

Nous  ne  pousserons  pas  pUis  loin  ces 
réflexions  sur  le  caractère  ?*  stupidement 
barbare,  et  les  principe^  imqfi  es  "qui' di^* 
rigent  la  conduite  dé  Chtisfoplièr-On  '  se 
doutera  bien  5  sans  que  nous  ^îé  disions,, 
qu'elles  nous  ont  été  suggéféè^^'^ar  Iti 
profonde  indignation  qu'a  excitée  "daiis 
notre  âme  la  lecture  de  la  lettre  et"  de 
la  proclarnation  de  ce  fourbe  audacieuV:  ; 
indignation  qui  a  été  vivement  partagée 
par  toutes  les  personnes  qui  étaient  clieé 
S  E.  le  Président  d'Haïti  lorsque  lui  même 
a  donné  communication  de  ces  pièces  aut 
Généraux  et  aux  autorités  constittiée^ 
de  Ja  République.  Nous  nous  abstien- 
drons d'entrer  dans  aucuns  détails  au  su- 
jet de  la  scène  d'exaltation  civique  et  de 
félicité  qui  a  eu  lieu  à  cette  occasioiï^ï 
parce  (|u  une  plume  plus  habile  'et  plm^ 
exercée  quç  Ja_DÔtre  ,  et  dont  on  a  -«m 
souvent  ^é^mmien  d'apprécier  le  mérite  j: 
Voccupe  ,  dans  ce  moment  ,  à  en  retracer 
toutes  les  circonstanceset  à  en  développer 
1^  caractère.  Nous  ferons  seu km enet  remar- 
quer ,  en  passant,  que  le  1er.  Juillet  ser^ 
à  jamais  un  jour  mémorable  dans  |io|  ap- 
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nales  j  et  par  la  céréraome  funèbre  qui  a 
précédé  la  réception  des  députés  de  Chrisr  . 
to.phe  et  par  raUitude  imposante   qu'ont  i 
prise  le    Chef  du   pouvoir   exécutif,   les  5 
Généraux,  les  Officiers  djarArrnée  5  le  Sé^ï 
nat  ,  la  Chambre  des  Députés  et  les  diffé-^ 
r^nsi  Gàrpsdé  la  Magistrature.  Ce  jour  a  étéj 
on  peut  le  dire  5  le  triomphe  dp  la  Libertés 
sur:la;TyranDÎè3.et  le  Président  Bpyer.,  en*  i 
levé  j^outeîTU:  par :les  bras  républicains  des 
défenseurs  de  la  patrie ,  et  :  devenu  soudain 
l'objet  des  accJamatiqns  unanimes  d' amour 
et  de  confiance  dont  l'air  retentissait  dans 
les  transporta  dm   plus   vif  enthousiasme^ 
n  dû  ,  avec:  raison  9   ^'écrier:    ce  jour  serai 
|e  pins  beau  jour   de  ma.  vie,  ^     '"' 

Nous  allons  5  maintenant ,  pour  appuyer , 
lî^s  réfléxion-s  de  faits  positâfs ,  e^  dévôi*^ 
Jerientièrement  le  i  caractère  de  Chrîsto*^ 
pkf;>5    faire,  succintement^  rènumération' 
des  traits  les  plus  saîllans  de  sa  vie^  Tout> 
ce. que  nous  dirons  à  cet  égard  est  de  lapins.^ 
exacte  vérité.   Ce  sont   d'ailleurs  des  î^iitS' 
ïiptoires  dans  plusieurs  contrées   d'Haïti , 
dont  beaucoup  de  nos  concitoyens  ont  par- 
faite connaissance,,  et  dont  ils  peuvent,  au 
l)^soinj  garantir  l'authenticité. 

Nous  relaterons  ces   faits  comme  ils  se*- 
présenteront   à    notre    mémoire,    c'est-à- 
çlireV  saris   liaison  et   sans  suivre  fordrQ  ^ 
^liS- -dates    ni    des   lieux. 
'    ^ors  du  siège  dç  Ja-cmel ,  Christophe 
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entasser  qimtre  ou  cinq  cents  person* 
nés  vivantes  ,  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  5 
dans  un  puits  sur  rhabitation  Ogé. 

A  la  même  époque,- îii)e  femme  enceinte,^ 
poursuivie  sur  rhabilàt^on  Babdouiiï ,  pair  '[ 
un  soldat  qui  voulait  atténtjsr  à  sa  pu- 
deur,  fut  se  jeter  à  ses'ge^^oy,;x'pou^ J^r 
plorer  sa  prqtection.  Ce  tîgrg  |,  façç  î^^^ 
maine  eut  la  barbi^rie  de  la  repousser  et 
de  la  poignarder  de  sa  propre  jnairiV 

Son   fils,  actuellement  Monséign^^      ]q 
Prince  Victor  ,  âgé  de  quelquc^a  îii6|s  seù^ 
lement ,  se  trouvait   dans  une   cKambre  « 
où  il  dormait.   L'enfaiit ,  éprouvant  ijufel-T 
que- besoin  ,  se  mit  à  pleurer.  Furiêux^^dé  ' 
ce  que  les   cps  de   sa  noble   pro^j^énîtûre 
avaiéfttjnterrjmpu. son  sommeil  >  il  se  prë-y. 
cipite  ,  commç.  un  forcenés    sur  le  reje- 
ton Royal,  le  prend  par  une  jambe  ,  et  al-  ' 
laitlë  jeter  par  î^  fenêtrelorsqtre  quelqu'un," 
qui  se  trouvait  près  de   lui  ,  lui  arrêta  le 
bras  et  l'epipeclici   (iç   commettre   un  in-f 
lanticide.       • 

^  Lors  de  h  défection  dû  9è.  Régiment , 
gui  eut  lieu  au  Port-^de-Paix  ,  un  grand 
pombre  d'imîividus  sse  rendirent  à  lui  j 
}}  les  fit  tous  massacrer, 

A    répoque   de   Fin^urrection   du  petit 
Koël  5   il    fit  canounçr   et  massacrer  ,   aii  ; 
pimbé  ,  pour   le    seul  plaisir  de  faire  di| 
|naî ,  des  milliers  de  personnes  ^  sans  dis4 
ïinction.  d'âi^e  ni  de  sexe« 
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Ayant  îa  reddition  du  Môle,  îî  avait  pro^ , 
piis  aux  généraux  et  officiers  de  la  garnie 
BOii  de  les  prendre  tous  sous  sa  protection  ,[> 
s'il   se  rendaient   à  lui  ;  trop   confians ,  ils 
se  mirent  à  sa  discrétion.  Au  mépris  de  sa  • 
parole,   il  eut  la  cruauté  4e  ^^î^^  mourir  le 
général  Toussaint  Bouflet  ^  le  colonel  Jean 
Gournault  et  presque  tous  les  officiers  de 
cette  garnison.   Les  soldats  ne  furent  me-  ; 
me  pa3  exempts   de  sa  vengeance^ ^^  il  en 
fit  périr  les  d?u^  tiers  en  leur  faisant  faire 
des  travaux  au-dessus  de  leurs  forces". '-^'^ 

Le  colonel  Auguste  Coignac  >  qui  ap- 
partenait à  la  garnison  du  Mole,  s'est  sui- 
cidé en  reconnaissant  la  perfidie  de  Chris- 
tophe. 

Lors   4^  sa  dernière  marche  contre    le 
Port-^u-Prinpe  ,   il  fut  battu  et  vivement; 
repoussé  par  nos  troupes.    Dans  sa   fuite, 
il  fit   un  rnassacre  général  sur  sa    route*  ^.; 

Non  î^eulement  il  égorge  impitoyable-^ 
ment  ef  indistiucterneqt  tous  les  indivi- 
dus de  la  République  qui  toiTibent  en  sou 
pouvoir,  mais  ,  pouv  dèlectmvson  ame  et 
varier  ses  jouissances  ,  il  s'amuse  aussi,  par- 
fois ,  à  fliire  périr  quelques  -  uns  de  ses 
sujets,  sans  épargner  même  ses  serviteurs  • 
les  plus  fi4^1es  et  les  plus  dévoués  :  té- 
moin le  supplice  des  généraux  Martial-, 
Besse  ,  Vernet ,  Pierre  Toussaint ,  Guillau- 
me, Dartiguenave ,  Cangy,  Larose  et  de 
bç^uçoup  d'offlciers  supérieurs., 
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rîstophe  n'est  pas  seul eiriCnt  barbxire? 
fet  cruel ,  il  est  aiissî ,  comme  on  vient  de 
le  voir  ,  ingrat  et  profondément  iiigrat.  Oti 
se  convaincra  davantage  de  son  ingratitii- 
ile  en  lisant  ce   qui  suit  : 

jMr.  Ancenj  s'était  rendu  dé  France  i 
Haïti  avant  Texpédition  du  général  jLë- 
clerc  5  exprès  pour  prévenir  ses  compatri- 
otes des  intentions  perfides  dé  ce  généraL 
Depuis  lors  il  V  prises  artnës  poi/r  com- 
battre sous  les  ordres  de  Cliristôplië  ^  Fen- 
nemi  commun. 

Barada  ,  Commandstnt  la  plade  du  Cap  ^ 
était  tellement  dévoue  à  Christophe,  qu'il 
a  brûlé  cette  tille  par  ses  ordres.  En 
beaucoup  d'autres  occasions,  il  lui  a 
donné  les  plus  grandes  preuves  de  son  zèle 
et  de    sa^  fidélité. 

r^  Brackaîs  à  fait  (Bette  fameuse  réponse 
à  la  lettre  que  Leclerc  écrivit  à  Christo- 
phe lors  de  son  apparition  devant  le  Car>. 
11  était  Seci'étaire  de  ce  dernier,  et  lui 
fevait  aussi  donné  beaucoup  de  preuves 
de  son  dévouement. 

Se  douterait-oîi  de  ce  que  Christophe 
n  fût  de  ces  trois  Messieurs?  il  les  à 
livrés  à  Leclerc  pour  lui  prouver  sa  fidé- 
lité. Les  deux  derniers  ont  été  il oj es  dans' 
la  rade  du  ^  Cap.  Le  premier  a  disparu, 
sans  qne  Ton  ait  jamais  pu  savoir  ce 
qu'il    était  devenu. 

i^près  la  mort  de  Dessalines  ^   les  Gô^ï 
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rlonels  Fro'ntice -et  Apollon  5 voût,  àbari-s 
;  dcmné  5  famillea ,  femmes  ,  en  fan  s  et  tout 
ce  qu'ils  avaient  de  plus  cher  ici  ,  pour 
,gl1ei\  joindre  ClKistoph^  il  ne  leurra 
tenu  aucun  compte  de  leur  dévouem-ent  ; 
/iîs>4es  a  au  contraire  toujours  laisses  vé- 
.géter  da,ns  la  misère. 

Le  Capitaine  St.  Surin  ,  le  Sieur  .Bcs« 
ijuet  .et  d'âutrej^  déserteurs    de  la   Eépu- 
.blique  ,  .  :se  sont    aussi  rendus  auprès  d^ 
Jui ,  après    avoir  Youîu    semer  la  discorde 
parmi  nous:  les   uns  ont   été. la   victime 
de  ses   soupçons   ombrageux  ; .  les  autres 
iérou pissent  clans   la  luisère. 
i-    Dans  quelques  plates  diatribes  >  sorties 
-des  .presses  du    Gap  ,  et    dirigées  xîontre 
fie  Ciief  vertueux    qu'une  mort   prématu- 
rée a  ravi    à   nos    affections,   Christophe 
.feint  d'ignorer  jce,  que  nous  ayons  fait  dé 
i;es,prisonnje!j^s.   Gapendant,   il  sait,  très- 
|>ertinemmeîit  ^  que    ses   soldats  ont  tous 
ilemandé  ;  à  -servir  la  République ,  et  ont 
été    incorporés    dans    nos   régimens  ,   où 
ils  se  condaisent  à  merveille  :  il -sait  très- 
feîen  ^ussi  que    le   <iénéraï    de   Division 
Magnyrîe    Cïiéf  d'Escadron   Abîîhome , 
le    Commandant    Backer  ,    le     Capiùiine 
lî'Espagne  :,   JVL   Auguste,  .et  :  tant   d'au- 
tres   sont   emiployés  dans  les  Administra- 
tions .ou  dans  r  Armée, 

Kous  demandons  ,  à  notre  tour  ,  ce  <îu 
â  fait  de    ïio»  xeiit  et  quelque 


blessés 


i^u'îl  à  pris  à  Sibert  ?  Ce  qu'il  à  fait  pfc 
teillëment  dé  deiix  ceniè  de  nos  soldats^ 
bui  sont  tombés  èri  son  pouvoir  aux  àf- 
iaires  dé  Sarito  et  de  Sibert?  ,N'art-il  pas 
eu  là  cruauté  de  brûler  ,  vifs  ,  les  pre« 
inîérs  y  et  de  faire  trancher  le  tête  aux 
dérnîersi ,  à  îa  Source  puante  ?  Ces  exé- 
cutions sont  lin  spectacle  agréable  pour 
Chrîstoplie,  auquel  il  ne  maiique  jamais' 
d'assister.  Nous  tenons ,  dé  bonne  part  , 
î^ué  pendant. tout  le  tems  qu'à  duré  Fexé- 
cution  des  deux  èents  soldats  dont  nou^ 
Tenons  de  parler,  Christopliè  était  pré^ 
9ent  à  cette  ^cène  horrible  et  dôniiait 
lui-même  des  ordres  pour  faire  prolonger 
le  supplice  de   ces  malheureuses  victimes; 

Nous  avons  dit  plus  haut,  qu'après  îè 
siège  du  Port-au-Prince  ,  Christophe  avait 
^e  tïgoureùserilent  chassé  par  nos  trou^ 
pes.  De  retour  au  Ca:p  ,  il  apprit  qu'un 
grand  nombre  de  femmes  avaient ,  pen*- 
dant  soii  absence,  brûlé  des  cierges  pour 
implorer  Fâssfe  tan  ce  divine  ,  a  l'effet  d'ar» 
rêter  Teffusion  du  sang  Haïtien  :  il  les  fit 
Tnourîr  toûtei^  ,^  prétendant  que  sa  défaite 
était  due  a  leurs   prières. 

Voilà  une  esquisse  du  portrait  de  rèlre 
qui  se  dit  lé  père  des  Hàïtîerïs  !  !  !  !  Dé 
celui  qui  nous  parla  dé  pardon  ,  d'oubli 
du  passé ,  de  Récompenses  éclata:ntes  !  qui 
fioûs  promet  paix  et  bonheur  !  Èmts-  au- 
rions pu  étendre  davantage  la  série   des^ 
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ërimes  ot  des  forfaits  de  ce  monstrueux  eé 
.burlesque  personnage:  pour  cela  il  aurait  fal- 
lu nous  reporter  aiix  différentes  époques  dé 
6à  vie  privée  et  politique  ,  et  passer  eu  revue 
toutes  ses  actions;  car  toutes   sont  plus  ou 
moins  marquées  au  coin  d'une  froide  barba- 
rie; il  aurait  fallu  aussi  porter  nos  regards 
dans  rintérieuF  de  la  forteresse  de  la  Ferrie- 
Te,  repaire  du  monstre.  Là^  nous  y  aurions 
Vu  sur  le  bord  des  abymës  ,  dans  dés  cachots 
infects  et  meurtriers,  dans  des  étoufToirs  ,* 
au  milieu  des  înstrumens  de   supplice   et 
de  torture    cie  tous  genres  •  des  victime^ 
paies  et  sanglantes  ,  luttant  contré  les  der- 
nières atteintes  d'une  mort  affreuse  ;  nous 
y  alirions   entendu  les   lamentations,   les 
accens  plaintifs  ,  les  glmissemens ,  les  cris 
aigus  de  la   douleur  des  malheureux  qui , 
Journellement ,    éprouvent  les  effets  de  H 
rage  implacable  du  nouveau  Phalaris  :  Mais 
l'idée  seule  de  ce  séjour  de  désolation  et  de' 
tourmens  ,  de  cet  enfer  anticipé  soulève  lé 
cœur  d'horreur  et  d'épouvante,  et  nous  n'au- 
rions pas  la  force  d'en  faire  une  peinture 
détaillée.  Nous  en  avons  d'ailleurs  dit  as- 
sez sur  le  compte  de  Christophe  pour  don- 
ner   la  juste  mesure   de    son  caractère   et 
pour  fixer  a  son  égard  l'opinion  des  per- 
sonnes qui  ne  le  connaissent  encore  qu'im- 
parfaitement.   Il  ^ous  reste  maintenant  à 
técîanier  l'indulgence  de  nos  lecteurs  pour 
eettë  hMé  production ,  la  première  digne 
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iSe  quelque  attention  par  son  sujet  ,  que 
nous  3^ypns  entrepris  de  niettre  au  jour. 
Nous  espérons  qu'on  Taccueillera  avec 
bienveillance  et  qu'on  voudra  bien  faire 
grâce  aux  incorrections  qui  auraient  pu 
hous  échapper,  en  faveur  du  motif  qui 
nous  a  fait  prendre  la  plumée 


J^ei  Généraux,  Officiers  supérieurs  de  V Armée l 
et  principauœ  Magistrats  de  la  Mémi^lique  » 
réunis  au  Port-au-Prince^  ;    *  'i--^ 

Au  Général   Christophe, 

Le  sentiment  de  la  plus  prpfonde  fn»? 
dignation  est  le  seul  que  peuvent  exprî-» 
mer  les  Généraux  pt  les  Magistrats  de 
la  République  à  la  lecture  de  la  lettré 
perfide  et  dé  la  proclamation  fallacieuse 
jlu  Général  Christophe,  dont  S.  E.  1q 
Président  4'Haïti  leur  a  donné  comrquni*- 
pation  m  pyés^nce  de  ses  Députés. 

Osep  leur  proposer  cIq  tr§hir  leur  ser« 
tï^ent,  d^  se  déclarei:  en  état  de  révolte 
l^ontre  le  chef  qu'ils  ont  choisi  ,  qu'ils 
ont  reconnu,  auquel  ils  ont  juré  d'obéir^ 
d'aprèa  la  loi  qui  est  Fexpression  de  là 
volonté  générale ,  ^st  le  comble  du  désori 
4re  de  rimagination  là   plus   délirante. 

S'adresser  à  une  portion  du  peuple  quand 
p-  a  un  chef  qui  le  dirige,  est  une  insulte 
publique  5  une  amorce  ridicule  qui  proyo- 
gue  le  mépris  contre  celui  qui  s'en  est  s^ 
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A  k  lecfurt  de  la  lettre  et  dé  Iâpp<H 
iclamation  du  Généfal  Christophe,»  nou§ 
pouvions^  peine  nous  contenir.  Le  ref- 
pect  que  l'on  dqit  au  caractère  de  Dç:? 
puté  a  pu  seul  commander  nptre  ïpodéj 
iation,  1, 

Et  que  veut  Christophe  2  Qiie  peut-ii 
nous  proposer?  Nous  sommes  libres,  in- 
dépendans  et  républicains  ;  nous  soutien- 
drons îîQ^  À^<>^P  ^^  P^^^^  ^^  notr§  vrè 
Contre  tous  ceux  qui  voudraieî^t  s'y  opposer 

^e  quelque  côté  qu'ils  parassent  el  qu'ils  veuik 
lent  flous  attaquer.  : 

Que  pré  ton  d41  ?^  «Jne  npm  le  reconnais 
^îons  pour  Chef?  Nous  ne  voulons  pas  d^ 
îiii.  Et  d^  quel  droit  ^?  pré vaudrait-à pouf 
|ious  gouvernqr  B  Serait-ce  d'avoît  fait 
l^erser  dés  fots  de  gang  innocent  H  11  eii 
Ut  responsable  envers  JDl|y^  et  wvçrs  }^ 
iiQinnies.  .. 

ÏJous  déclarons  ,  en  «n  Tnôt ,  que  nen 
ne  pourra'  jamais  nous  désunir  ;  que  c'es| 
en  vain  que  le  généra]  Christophe  emploie; 
ra  tous  les  moyens  qu'il  met  en  «sage 
pour  y  parvenir  ,  et  que  nous  mourront 
{ou3  plutôt  que  de  ïîQWs  soumettre  a  lut. 
'Qu'il  s'adresse  a  ses  péputés  >  qni] 
leur  demande  qu'elle  e^t  l'opinion  des 
tiénéraux  et  des  Magistrats  3  quil  ap, 
prenne  d'eux  jusqu'à  quel  p.omt  peut  se 
{nanifester  l'amour  et  la  cotifiance  qu  i^ 
LçtentwGcuéralBoyer,  Président  d  U^\^ 
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Qu'ils Itû  fendent  compte  delà  scène  d'en- 
thousiasme et  de  félicité  qui  s*est  passée 
en  leur  présence  ?  Il  connaîtra  l'espnt  du 
peuple  et  de  l'armée,  et  il  saura  qu'il  ne 
peut  jamais  nous  commander* 

I)éjk  ftous  nous  sommes  expliqués  :  point 
de'Communication  ,  point  de  Correspon- 
fiance  avec  |e  Général  Christophe:  nous 
pe  voulons  rien  avoir  df  cpmniun  avep 
lui  ni  avec  sa  Roy^uté^ 


^^^^  Monsieur  Delille  Lapré^,  notre 
Compatriote  ,  nous  ajant  communiqué 
une  Chanson  feite  sur  là  circonstance  qui 
nous  a  fc^urni  le  sujet  4f  ce|:  opuscule  ,^  et 
considérant  cette  pièce  comme  |'œuvrê  d'un 
bon  Citoyen  ,  digne^à  tous  égatàf ,  (îp  l^^h 
téntion  publique ,  nous  pensons  feire  plaisif 
à  nos  lecteurs  en  l'insérant  icir'^  ^ 


LA    REPUBLICAINE. 


Sur  TAir  4e  la  jpyonnaise, 

Divinité,  d'Haïti  révérée, 
Descends    des  ciéux  ,  auguste    LibéftI, 
^   .N'as-tu  pas  vu  dan?  ta   sfiinte  cîté  , 
*     D'un  vil   Baçha    la  honteuse  livrée  ? 
Souffrirais-tu   qu'un  infernal   liourreaii ,  ^ 
jpe  Petioîj  profanât  le   tombeau?     (Bis 
jlaïtiens!  séchons,  séchons,  nos   larmts. 
J'remble,  tyran  ,  nous  aiguisons  nos  armes. 
Treojble ,  tvraa ,  nous  aiguisons  nos  ar^pe&, 
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H»nitï«  ennemi,  despote  f anguînaîrt  ^ 
A» -tu  pensé  qu*ûn  peuple  souverain 
3Pût  incliner  «fon  front  républicain, 
lorsque  son  bras  peut  lancer  le  tonnerre? 
De  nos  Héros  sang  reproche   et  sans  peur, 
Lâche  insensé,  tu  marchandes  rhonneùr."  (Bîf), 
Haïtiens»  volons,   volons  aux  armes;    )  -^.         >• 
ftue  le  tyran  vive  cjans  les  alarmes,     j  ^^'? 
Que  le  tyran  vive  dans  îes  alarmes.      ■ 

Le  successeur  de  l'Ange  tutélaire , 
Qui  déjoua  tes   iniques  complots  ,      ' 
BoYER    le  juste  a  tari  nos   sanglots  ; 
Pour  lui  nos  mains   s'arment    du  cimeterr«j. 
N'entends-tu  pas  nos   valeureux  Soldats,   ' 
Chanter  Boyer  ,  l'Honneur  et  les  Combats.  (Bis) 
Haïtiens  !   au  Cap  est  la    Victoire.  1  ^ 

Tremble  Tyran ,  nous  marchons  à  la  Gloire,  j   -  *- 
Tremble  Tyran  ^  nous  niarqhons  à  la  Grloire. 

Héros   du  Nord  ,   âmes   républicaines  , 
L'Egalité    paquit  dans  vos   foyers  , 
Et   vouf    avez   échangé  vos  lauriers , 
Pour   des  rubans  et   de   serviles  chaînes...., 
IléveilleZ'Vous  ,    fils  de  la  Liberté. 
Brisons    le  joup  d'un  monstre  ensanglanté.    (Bîa) 
Haïtiens!  n'ayons  qu'une  Patrie,  \  ^.         ^ 

Et  jurons  tous:   Guerre  à  la  Tyrannie,    j        ' 
Et  jurons  to^s  s  guerre  ^  I^  Tyrannie. 

Far  Delillî  LAPRÉE, 

«.--»^-  Voici  encore  une  chanson  sut  le 
inême  sujet  que  la  précédente  :  nous  lu^ 
donnons  place  ici,  avec  d'a\jtant  plus  do 

aîsir  ,   qu'elle    respire   Ip   seutiment  dv| 


tîliis  pur  patriotisme. 


LE    REVEIL    D'HAYTL 


Air  :  JDu   Rcvc  il  du  feupk» 

Quoi  donc  1    cet  ennemi  barbar^, 
Menace  encore  nos   foyerg^ 


Ce  tn»nstre>  Borti  du   Tenace  9 
Penserait  flétrir  nos  lauriers  i 
Debout ,    contre  là  tyrannie  , 
Haïti ,   tu  nous   vois  armés  ; 
Et   de  l'amour   de   la    Patrie 
Kos   (Xéurs  se   sentent  enâammés. 


,    Christophe  ,   às-tu  jamais  pu  croire 

Qu'un   vain  titre   d'Ambassadeur 

Effaçât  de   notre  mémoire 

Tes  massacres  qui   font   horreur  ? 

Partout  ,   encor ,  sur  nos   rivages , 

Des  monumens   ensanglantés 

Montrent  à  nos  fils  les  images 

De  tes  horribles  cruautés.  (Bîs 

Osas-tu  bien   aussi  prétendre 
Que   du   vain  caprice  d'un   Roi 
Nous   voulussions  janiaîs  dépendre , 
Et  d'un   tyran  suivre  la  loi  ? 
Sur  la   tombe   de   notre  Père, 
Nous   avons ,   avec   nos   enfans , 
Juré ,  tous  ,    de   ne  jamais  faire 
De   traités  avec  les  tyrans,  (Bis' 

Victimes  de   sa  barbarie, 
O   mânes   de  tant   de  héros, 
Kous  saurons  venger  la   Patrie  j 
En  l'immolant  sur  vos  tombeauxî 
Périsse  ce  Roi  sanguinaire  ! 
Ce  monstre  affreuî^  d'iniquité. 
S'il  souille  dj^^ied  téméraire 
iâ  terre  de  isnCiberté.  fBis' 
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PRÉCIS  HISTORIQUE 


SUR 


LA  RÉVOLUTION 


DES 


PROVINCES  UNIES  DE  L'AMERIQUE  DU  SUD. 
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